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tremblement de terre qui à détruit 
plusieurs villages -sur le versant 
ae driental de ] Etna, s'élève approxi- 
. En l'honneur de St. Louis. :. .{mativement à 200. Jamais trem- 
[blement de terre ne fit tant de vic- 
times si l’on considère l'exiguité 
de la région dévastée par la catas- 
trophe. . 


z la fermeté de faire respécterices. trâditions:a 1oy ei a .. S voi 0 1. Bré êves: iñtormations 
nm fornieréz deë- hommes. de caractère et de’devoir qui 
_. et l'honneur ‘de leur race. 


:On vient de célébrer, à Poissy, 
où est-la cuve baptismale du ‘bap- 
tême de. Saint Louis, roi de France, 
les fêtes du Té centenaire de ce glo- 
rieux événement. 


es 


Que la ag rarde de }a langue ffançaise et de "1 foi catholique à au 1 foyer. 
soit plus particulièrement difficile, dans $ milieux ariglais et piotes- 
| tants où se trouvent souvent jetées ns l’Oués st. les. farñilles ‘franco ca- 
nadiennes, c est une vérité. de tou Le 
Mais aussi bien faut-il quel 
: |compte, dans le détail, des péx L quotidienc qui les entourent. Bien. 
dé ; connaître d’abord les ennemis qui font l'assaut du foyer, c’est la Pre: 
mière condition nécessaire pour nager Th lutte ‘avec succès. 


+k**X x 


Les fêtes du centenaire de Cartier. 


x 


Les fêtes que l’on prépare Avec. 
éclat à Montréal pour commémo- 
rer le centenaire de Sir G. E. Car- 
tier, ne comportent paraît-il,” au- 
cune manifestation religieuse. au 
programme. Au contraire un bal 
y est annoncé. Il est du devoir: 
du Comité Organisateur d'y remé- 
dier au plus tôt. 


Un. considérable emprunt. 


La Bulgarie va émprunter 250 
millions à à Allemagne. 


+ ,% 


Mort chiébieñne d un ‘ambassadeur 


C’ est dans cétte pensée que!’ As ssaciation Catholique Franco Cana- 

_|dienne a réservé dans son Congrès une:commission ‘d’études spéciale 

| pour les Dames dont il ya. tout lieu d’attendre les meilleurs résultats. 

. Cette initiative répondait à une nécessité nationale ircontestable. 

en même temps qu’elle offrait l’av antage d’intéresser tout particuliè- 

rement les dames qui font déjà partie de l'Association ou se proposent | 

d'en devenir membres ; aussi le projet a-t-l été accueilli partout avec. 

faveur. | 

plement admiräblé : - Cette commission, sons la présidence de Mme J. A. Côté, de 

Quand ‘les chefs: d'armée payent à ains si de leur perso sonne g. passe Prince-Albert, et avec le, concours dévoué de plusieurs dames très dis-. 

. dans les rangs, un € énergie: et dé fierté qui dlectrise et conduit tinguées de cette ville ] prépare toute .nne série d’ études. très pratiques: ER 
. L . .e qui occuperont les” séances du mercredi et dû jeudi, en même temps | L Triple Entent 

e. de toutes. ls parties de 14 Saskatchewan que siègeront les autres coïmissions d’études du: Congrès. «Triple Entente. 

nd: archevêque, dont: là parole ardente, ‘On dit:même que certaines dames de la‘haute société anglaise” qui : Sir Edward Grey el M. Sazonot, 

‘ ‘des droits et des libertés mécon- s’honorent de bien-parler notre:langue viéndront ÿ faire l'éloge ‘des Pan à Londres, l’autre à Sint 


its:d lé plus haute éloquence tour : à tour les beautés du fr ançais.—Plusieurs de OR invités. d’ honneur y pr endront Pétersbourg,ont déclaré que la Fri- 
éVÉurope:. : aussi la parole. . Lot ple-Entente ne pouvait assumer Je 


On. annonce la: mort chrétienne 
de M. Revoil, ancien ambassadeur. 


! ‘ar hevéque n'hésite pas. à‘ “s'imiposer 


à CRE 
encore la fatigue’ de deux. journées: et de deux nuits en ‘chemin de. fer. 


Le. concordat entre la Serbie et r F** 


ni atican. 


Tes préliminaires de concordat 
lentre’ ‘la’ Serbie et lé Vatican sont 
terminés, l’entente étant faite sur 
tous les points. 


Inondation au Yukon. 


La rivière Klondyke, gonflée 
par la débacle a débordé et envahi 
la campagne environnante, noyant 
le chemin du gouvernement de 
trois pieds d’eau. Plusieurs sau- 
vetages émouvants furent: opérés. 
L'eau a pénétré sur les terrains mi- 
niers, mais le dommage paraît-il, 
ne sera pas’ considérable. Dans 
quelques jours la rivière reprendra | 
son cours régulier. 


É santes, et nous sommes heureux de transmettre à toutes-les' Franco XX *X * * x 
C ana dicnnes de la province, qu’ el fassent, partie ounon de Ass Désastre. maritime." 
:ciation,la cordiale invitation que léur.adres ëse la° Ééminission dés: Dames | 


Yes eux- -mêmes ‘de la première i 
heure cou À Res dé itépides hé au de: l'Evangile qui posèrent les assiste À ces séances, exclusivenient organisées pou elles, et de pren- 


bases de la civilisatio cé pis, seront touj ours les chefs dre ainsi une part. active et irès off icace aux l'avaux- patriotiqués du 


les s puisque celles-ci dans chan ongrès. : . Dar e 


Li Us séances spéciales promettent donc &æ être ex xtrêmement intéres- caractère d . alliance. 


_ HEUREUX RESAGES 1 DE SUCCES 


Lord: Grey forme un. puissant. $ sy 
 dicat: . 


‘Un vapeur russe.chârgé de. ber- 
sine saüte près d'Alger: 1% rer- 
sonnes ont disparu. 


Lors d'une visite à Los Angeles, 
Cal., Lord Grey a annoncé la for- 
mation d’un puissant syndicat qui 
se propose de dépenser plusieurs . 
millions dans l’achat de deux des: 
plus grandes compagnies d'huile 
de la Californie. Païmi.ses asso= 
ciés l’on compte des hommes d’af-- 
faires d'Angleterre qui occupent 
déjà d'importantes fonctions. à la - 
tête de puissantes compagnies... 


+ *X *% 


Chez nos Compatriotes de. 
l'Alberta 


+1 oeuvre de la Société du Parler Fr, Français Brillantes perspec- 
‘tives de succès pour. la grande. convention franco catholi- 
| que ‘des 8-9-10 juin prochain à à Edmonton." 


La visite. des Souverains Anglais 
| en France. | 


: Quand :les souvozuins anglais 
quittèrent… le français, ils 
| échangèrent avec : M. Po neuré dés 
té'égrammes irès. cold 1 : Cepen- 
dant, il ne paraît pas que la Triple- 
Entente ait été trans sformée en al- 
liance formelle, comime d’aucuns 
Fespéraient. 


2 
: 


résnltate pratiques. se font: dé dun en mieux «sentir. 


mi 


pour étudier les moyëns.les, Slu éfficaces de snvegardr sa Tango ets sa 
foi; quand ilinat ar 
et les poursuit 
efforts et de pe 


= + * 


.L Assemblée d'organisation con-. | éXefhple: admire able au Canada Vente considérable de terrains. 
‘|voquée dimanche, 10 mai à Ed- français; par l'énergie avec laquel- 
monton; par le Comité Exécutif de le: notre. groupe provincial procla- 
[a “ Société du Parler Français de |me ‘son: :droit à-la vie. Les ençou- 
[Alberta a suscité un vif enthou- |fageménts qui: nous. sont venus dé 
siasme. | J'Est:cañadien. sont: une preuve 
La. plupart des orateurs firent’ gel nte de Vattention. reconnais- 
la féloquents appels à-la collabor:- |: x 02 suit à nos ef- 
tion. générale du public de langue L 1 
? française de la. province tout en-|":Le 
a : un . ENS NS ERE PE ï tière, pour. que la grande manifes- 
nçaise A À 7 # É mr ! trioti d 8, 9 et 102 

mères « que nous les ävonsrel 2 es tation pal 10tique des. à 
, juin: ait. jan rétentissérent’ ae la né 

rable. non ‘seulement. parmi les nô- 
tres: dans l'Ouest et sur les rives | 
jé: du “St-J:aurent; -inais” ‘encore che [ee 
nos compatriôtes « de. langue anglai , 


+ 4 


Une importante transaction im- 
mobilière a été traitée par un re 
présentant de la Compagnie R. W. 
Gibb.d'Edmonton, avec M. C: S. 
anson de Los Angelos, Cal., ce. 
dernier a acheté 20,680 acres de: 
terre dans les provinces d’Alberta. 
et de Saskatchewan, au montant 
de #250, 000. 


Hardi coup de main de. protésiants 
de l’Ulster. 


Les “protestants de TUister, en 
Trlande, ont joué un mauvais tour 
au gouvernement anglais. ‘en intro- 
duisant par fraude chez eux 70,- 
{000 fusils et - quantités de muni- 
tions en. vue: “dé réis ter” au. Home 


Fodige de : survivance, que Vacadé: 
appelait si: “justement. “le aniradle | 


micien français: 
canadien.” ‘ . 


ARURUR OU Lt | 
ÉEuchäristie. [ 


Jun: digne temple d 


conservant ces: deux:trésors que:nous:ne pouvons ser Sais sans 
trahison. : : : : - 


e majéstueuse-. LE 
ment'au “milieu: des: gigantesques: Du: 
édifices” de: la grande cité améri-. . 
gaine: ce pie 


HAE 2 


| 8500, 000 ‘et. ‘s'élèvei 


hçaises EE and téate r'e- 

l'a été proposé notaïninent, par : La: Convention proc] ne 1 a e- |miettent à à'la Grèce une.note l'invi- 
SE R P. Gaborit, l'un’ ‘des .Orateurs äché SO’ œ Tr à7 “évacuer immédiatement le 
les'plus applaudis;: que: le program 


me ‘dela onvention. “comporte l'or: 


[Une précieuse ligue” 
8ocial. 


La langu T ernêl ces 
lien familigl très doux: 
mère et Tenfantaient: 
“au cours de. le 
{°° Un jour; quand <g 
‘faible pour. | 


.Une précieuse" “relique de la. ré L “2 
. bellion + ‘vient de être décou- Fi 


5 ce qu 5 rêve. ra d 
Jues-unes d Ée 


| (uit) | 
Nous nous  estimons “fort heu- 


reux et bien privilégiés. de n'être 
as obligés. de quitter nôtre’ mis- 
S'il fallait voyager ‘d'ici, au 


sion. 


ce qui met le- “comble au. raalheur 
de ces gens, c'est. que “leur: chas- |! 
seur aurait-il la meilleure chance 
du monde, tuerait-il des phoques 


Pas ou seulement à Norway House. par centaines, il ne peut-apporter 
qui est la plus” proche mission de {je moindre morceau de viande au 
nous, c'est-à-dire, "à plus de 400 camp, tant que dure le travail aux 


lieues, nous aurions bien autre- | eaux. 


ment de fatigues, de misères, dé- | peaux, pourra bien de temps à. ‘au- 
?- l P 
penserions d'énormes sommes d” ar- | fre faire un. bon repas de sang et de 


gent, et perdrions un temps pré- viande chaude de phoque, là-bas, 


cieux que nous consacrons à l’étu- sur la glace, mais. £a famille doit 


de de la langue. Sans doute aus- 
si, notre prestige et notre influen- 
ce sur les Esquimaux en diminue- 
raient d'autant. En restant par- 
mi eux, ils comprennent que nous 
sommes décidés à courir les mêmes 
chances qu'eux en ce qui regarde 
les vivres du pays,plus encore, nous 
ne refusons pas (n’en ayant pas le 
cœur) d'aider autant que possible 
les malheureux qui ne manquent 
pas parmi eux. À vrai dire, c’est 
là tout le côté pénible de notre si- 
tuation de ne pouvoir faire davan- 
tage pour ces pauvres gens. 

Nouveaux venus dans i2 pays, 

ne connaissant que bien imparfai- 
tement les gens, leur langue, leurs 
coutumes, il nous est assez difficile 
d: donner des ronseils er ce q'ai 
regarde le matériel de la vie, mê- 
me quand il nous semble qu'ils 
sont dans le besoin par leur prôpre 
faute. C'est qu’alors, ce n’est pas 
tant par paresse ou par imprévoy- 
ance, mais surtout et presque tou- 
jours par attachement aveugle à 
leurs croyances et pratiques supers- 
titieuses qu'ils se trouvent dans 
l'impossibilité de chasser et ce qui 
est pire de manger du produit de 
leur chasse en telle et telle circons- 
tance. Nous essarons bien nan de 
raisonner, ce qui serait parfaite | 
ment jinuüle, mais de rire seule- 
ient de leur naïveté, et d'affirmer 
en toute circonstance que les blancs 
ne croient pas un mot de tout cela, 
qu'ils feraient mieux de s'en rap- 
porter aux blancs que de jeûner 
ainsi. Mais que faire ? Ces pau- 
vres gens croient sérieusement 
qu’ils vont mourir, s’ils manquent 
la moindre observance de leur reli- 
gion qui n’est qu’un misérable es- 
clavage ou règne exclusivement la 
peur de la mort. 

Ainsi, au début de l'hiver, dans 
chaque maison de neige, hornmes, 
femmes, enfants travaillent aux 
peaux de caribous, I] faut des ha- 
bits d’hiver à tout ce monde. Mais 
pourquoi ne s’y sont-ils pas pris 
d'avance ? Ils ont froid mainte- 
nant, et les habits ne sont pas 
prêts. C’est que pour travailler 
ces peaux, il faut être dans une 
nouvelle maison de neige, bâtie, 
non à terre, ni sur l’eau salée, mais 
sur de Ja glace des lacs d’eau dou- 
ce. Ainsi le veut leur religion, 
Offrez tel prix que vous voulez, 
Jes Esquimaux préfère: encourir 
Ja disgrâce de ces messieurs de la 
Police ou de la Cie, ou du grand 
barbu (c'est mon nom) que dé- 
plaire ? à leur dieu ou déesses “Nu- 
Jdiayork. 

Dans l'iglou done, on travaille 
les peaux. de caribôu ; ‘heureux nos 
gens -s’il leur reste ‘un peu 
d'huile de: l’année précédente, car 
ils n ont pas la permission de bru- 
ler de l'huile de phoque tué. en 
<ette saison, non plus que du. gras 

_de caribou frais. Le gibier. man: 
que, les provisions s’épuisent, et 
nos gens prévoient qu à gratter des 


peaux, ils vont bientôt être réduits 


à la famine. Alors dâns chaque 
<amp, - le meilleur: tireur est desti- 
mé à: faire la chäs sse au phôque,: et 
au morse. 
aucune peau sous : peine: de ‘voir 
Ja glace: se détacher Sous sés 


Jui ne. peut: ‘toucher |. 


manger de la viande d'animaux | 


de terre, ou s'il n'y en à pas, se 
contenter. de jeûner, en attendant 
stoïquement qu'il plaise à la toute 
puissante “Nuliayork? de leur en- 
voyer du gibier permis. Ceci n'est | 
qu'un détail entre mille, plus nous 
allons, plus nous somimes convain- 
eus que leur pauvreté et leur mi- 
sère viennent le plus souvent de 
leur religion absurde. Ainsi, 
confirme ce que j'écrivais, il ; a 
7 ans, lors de ma première visite 
aux Esquimaux de l'Intérieur, que 
“le démon, (si c’est lui qui a quel- 
que part à ces pratiques et croyan- 
ices superstitieuses, par l'intermé- 
diaire des sorciers), le démon, dis- 
je, se plait dès maintenant à tor- 
[tar er les corps, en attendant qu’il 
puissent aussi torturer les âmes 
de ces pauvres Esquimaux.” 
O âmes généreuses, bienfaiteur 
amis. vous tous qui voulez bien 
vous intéresser à nous. continuez 
de nous aider à faire du bien au. 
corps et à l'âme de ces pauvres sau- 
vages, aidez-nous à substituer dans 
leur cœur. la vraie religion de l’a- 
mour de Dieu à ce misérable escla- 
vage de crainte et de superstition, 
aidez-nous à en faire des enfants 
du hon Dieu. Dieu vous en bé- 
nira. 
| 


| 


; L'HOMME ARPIVANT PE 
UE DE 7 MOIS. 


N VOY.- 


dont nous 
ne peut s’ex- 


La scène suivante 
avons été les témoins. 
pliquer à elle seule. Tl faudrait 
connaître le fonds du caractère 
quimau, les habitudes de ce peuple, 
l'idée qu’il se fait de la vie de fa- 
mille. pour pouvoir en tirer des 
“onclusions pour ou contre. 

Je la donne telle que nous la- 
vons eue, la scène s'étant passée 
chez nous. 

On se rappelle le bébé, nourris- 
son adoptif, auquel je fais la soupe 
de chaque jour pour le sauver de 
la famine. Son père,. l’un des 
naufragés de la baleinière entre 
Churchill et Chesterfield Inlet, ne 
l'avait pas encore vu.étant en voya- 
se depuis le mois de juin 1918, et 


le bébé n'ayant que 2 mois Ta 
mère, anxieuse d’abord et tram- 
blante d’appréhension, à la pre- 


bader de joie, quand. elle entend 


en vie. . Une seule question de sa 
part : Uu. : ; 
— “Tout va done bien. CE #° 
—“Oui”. 

—La dessus, 
de suite Vair calme, insouciant:qui 
lui ‘est naturel. : On dirait qu’elle 
ne pense plus du tout à l'arrivée de 
son mari. “Le contraste est subit 
et des plus frappants. oo - 

: Une petite fille-de 4 à. 5 ans.à 
qui tout un chacun se plante 


le pied sui la gace ‘de 1à mé. Et 


Lui qui ne.gratte pas de 


SCÈNE DE RENCONTRE DE FAMILLE. | 


inière nouvelle de l’arrivée des Es- 
quimaux, se met à sauter et à gam- 


dire que tous les voyageurs sont 


sa ‘figure reprend 


le bon temps qu'il a eu:en ba 
“Ah, j'en äi mangé des biscuits; 
my boy. Tu sais, le petit Wil. 
liam, à Churchill, il a une traine. 
qui a une roue, rien qu ‘une, Cby- 
ciclette), Jui, il connait ça, my 
boy, ‘et moi je suis tombé, et. me 
suis cassé le derrière, my boy. Et 
ainsi de suite, Pendant une heure. 
‘Peut-être; pensai-je, se éroit-il 
obligé de ne pas faire attention à 
sa famille, tant.qu’il nous parle. 
Pour le mettre à l'aise; “Tu n'as, 
pas encore vu ton- bébé ? ” lui dis- 
je.—Pas ‘encore. Puis s'adressant 
à sa femnie, “fais voir ça.” ° 
. Et elle, d’un coup d'épaule pré- 


risson qui dort dans le capuchon. 
°|Elle va le réveiller pour voir au 
moins ses yeux. Non, cela le fe- 
rait crier. Alors un autre couq 


disparaissent derrière le dos. 

Notre joyeux narrateur, Sas 
baiser, ni poignée de main, ni mé- 
me un mot de plus à sa famille, 
se remet à jaser de plus belle. Sa 
femme retourne à d'iglou, et lui 
nous amuse jusqu'à près de mi- 
nuit. 

Dès le lendemain, il repart à 
deux ou trois jours de distance, et 


demi à trois mois. 
(À suivre ) 
a — —— 
POUR ASSURER L'AVE- 
NIR DU COMMERCE 
CANADIEN 


Dans une étude très solide sur 
“l'avenir du commerce canadien”, 
parue dans le dernier numéro du 


iSeineur, organe de l'Association 


Catholique de la Jeunesse Cana- 
dienne française, M. Edmond Le- 
brun sugoëère opportunément l'é- 
tablissement à Montréal d’un 
grand comptoir central’ d’exposi- 
tion et de vente: :. 
“Une conversation un peu sé- 
rieuse entre gens d’affaires, écrit-il, 
ne mauquerait pas de leur révéler 
qu'ils pourraient entreprendre une 
luite effective contre la concurren- 
ce des grands magasins, et cela, à 
très peu de frais: en s’entendant 
pour ouvrir un comploir central 
d caposition et de vente. Ce n’est 
pas du tout la mer à boire, et les 
frais généraux répartis entre un 
grand nombre d’adhérents n’obé-' 
reraient le compte de banque d’au- 
cun d’eux. Il suffit de louer un 
vaste immeuble, de le sectionner en 
rayons où chaque négociant expo- 
se sa spécialité. ‘C’est le grand ma- 
gasin du petit. commerce, ‘installé. 
à fort bon ‘compte, et qui n’a rien 
à envier, comme centre attractif; 
aux autres grands magasins, Une | 
foule. d’acheteurs- -qué: certains . ne 
voient jamais Chez: eux; dans leur |; 
quartier, ‘viendront au comptoir, | 
et- “le: <entèle. locale sera dlese SsÈT- 


vie commè par le. passé. “Un essai 
ne serait ni-difficile ni onéreux ;: al 
ÿ- aurait même souvent: -compénsä- 
tion immédiate: ‘pour a petite dé |, 


ces | gestes” et: “expressions. corhiqu 2: 


: TÉLÉPHONE Mas 1862. 


sente sur le côté la tête du nour- | 


d'épaule, et capuchon et coutenu. 


‘développer l’entreprise et assurer 


aujourd’hui, retourne à Churchill.. 
pour un voyage de deux mois et 


oublier'la portée sociale du projet, 


DEEE NE 


SES Re 
EAU. 


= MÉDEOi N° 
CHIRURGIEN: 


MARCELIN, * 


Dr N, À, Laurendean 


Bureau et résidence + Ê 


163, Are Provencher, St-Bonifae, Man, 


AU Bois ‘dé construction dé toute s0r- 
- te. ‘Beau bois de: Colombie, Portes. 
Chassis; Papier à Couvertures, 
(dalles) Pieds. d escaliers” tournés 
prêts, 
, LU | Génditions files. 

E Venez r mé voir à mon bureau. 


LE is | 


| Avocat, Procureur 
et Notaire:  : 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE . 


HEURES DE BUKREAÜ- . 
De 9 3 12 hrs a.m. et de 1 à 6 hrs p.m. 


CONSULTATIONS À À LA MAISON | 
A toute heure du soir. .. 


| ROSTHERN, Sask : ||_ 


Immeubles 


Pa | aui -Colleaux 
on Agent pour: ‘les Compagnies 
" Cockshutt. and-Frost & Woods Co: Hart Paar 
-. &" Ideal Gasoline - -Tractors, ML, auglin Cac. 
: ‘ riage and Auto ( . 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


son succès perranent. (Cette en- | 
tente peut revêtir diverses formes, 
comme le prouve . exemple des 
pays étrangers: il suffira de la con- 
clure sur une base d’affaires, sans 


Téléphone 337 : Casier Postal ss 


A. E.: Philion < 
‘Avocat et Notaire |: 
Bureau: : Chambre il. ‘Knox. Block. 


Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask. 


= “LA: GE DESJARDINS 
F- ST, ANDRÉ DE KAMOURASKA, Quésec 


MACHINES A BATTRE, de 5425.00 en montaa 


et de la mettre d'accord avec la 
législation canadienne. 

“Pour que le comptoir soit à la 
fois une entreprise lucrative et une 
source de vie nationale, ajoute l’au- 
teur, il faut à tout le moïns : 

lo. Que le capital engagé soit 
canadien-français et les adhérents 
canadiens-français.  : | 

20. Que des précautions soient 
prises pour réserver la partiriprt 
tion aux seuls-adhérents. 

3o: Que tout sociétaire puisse 
vendre librement son commérré, 
mais non le droît de représentation 
au comptoir. 

4o. Que le comptoir. fasse du 
commerce. honñête, non de lex- 
ploitation” déguisée. On navra 
point pour principe. de vendre le 

nius. de camelote possible au plus 
haut prix possible, mais bien la 
meilleure marchandise, à un prix 
convenable. _ Les bénéfices immé- 
diats seront peut-être moindres au 
début, par ce système rigide, mais |' 
il faut songer à‘ l'avenir: si l’on 
crée une réputation au commerce 
canadien -français, la compensation | 
ne se ‘fera guère attendre. | 


Méhinee à Coudre. ‘Ecremeusès. etc, 
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Membre du Barreau de Québec. 
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« Français. 
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AVOCATS, ‘PROCUREURS. 
ET NOTAIRES. | 


Le 


- Bâtisse de la Banqué d’ Ottawa. 
PRINCE ALBERT, 


> rontptêment 
‘ments de-photographie 
üande la: poste 


Si nos prix? n'étaient” pas plus ' 
ceux des autres il vaudrait encore la peine 
de venir acheter : vos remèdes chez nous.: 


‘Notre prlicipe est de ne vendre: ‘qu 
remèdes de première qualité,:et ton n 
vffaires 8e maintiennent sur ette sé. | 
0. Que le comptoir statue un ‘| De plus, comme fous véndont 


mrélsement sur ses reccttes ét étä- nos remèdes n’ ont 
blisse ‘un budget pour lé£ oeuv es. | Dussiez-vous payer plus ‘her 
vitales du Cünada français. Cé: qui | 
ne rmqeter era pas de favoriser; en 


px ce temps-là, JS 
Mo : Lorsque é 
7: pis def 
| c'est tout. p qui rabaisse dans. îe 
. de: l'homme, la morale; “és 
outumes chrétiennés, le prêtre, di 
eligion. F. 
N° faut. que. Les” vrais. “ionnêtes 
aigens se mettent “en ‘garde contre 


: témoignages, pa ke 
- moi dès le comenes 
# ee 


sous 
connaissent c 
* je vous ai dit ces.el sé 
ær-1emps, arriv era; 

que je vous les “. ; 


avons ‘de plus sacré ‘sur terre F. 
“Point de fausse honte !. Cinglez 
ésolument, d’une énergique ripos- 
te; ces beaux parleurs, tout gonflés 
de - leur fatuité. Ft vons verrez 
crouler: avec eux‘leur échafaudäge 
de cälomnies. or a 

HS les braves gens mettaient a au- 
lent d’ardeur à se défendre qu’on 


Jevpt 21 Mai Ascension: 
VEXDBENT 238 Mai S.. Jean Néporu- 
ebne, MArÉYT. 

SAMEDI 28 Ma - 
reur. conf, Lu 
DIMANCHE 24, M 
xiliatrice. 

Luxni 25 Mais.  Grégoï 


î. 
arr 26 Mai$ Philippe de: Néri, 


sont 
MERCREDI 27 Mai 
docteur. 


{n'irait point la tête haute. TL’a- 
pâthie des bons fait toute la. forée 
|des méchanits.” 
re Gmire. 

‘ Prince: Albert, 15 mai 1914. 


:0: me mt 


 COUTUMES CHRETIEN- 
_NES * 


AL oici, d’après une corres pondan- 
de M. le chanoïne Poalin, à }a 
“Croix” de Paris. les habitndes ct 
EOUtUINES chrétiennes qu'il impor : 
te de conserver: ou de faire revivre: 

ITABITUDES : TNDIVIDUELLES. - — 


äroit de entiquée. à Gt et'à- 

vers tout ce qui: dépasse ses: mésqui- 

nes idées. ‘Et: surtout.n ‘allez. pas | 

croire qu’elle: limite. ses. sarcasmnes 

anx menues tracasseries: son de la clche, comme ceia se 
"faisait. autrefois ? Je sais bien 


I} faut s ‘attaquer. plus : haut 
aux principes: religieux, par. exem- | qu ‘on ‘peut le dire; sans perdre 1er 
indulgences, à un. autre moment, | 


ple... à Ja morale, Ja religion ‘et à ane 
faut ce que ces choses représentent mais ne serait-ce pas mieux e le 
dire quand on le sonne ? C est le 


de pins cher au cœur . “humain: s La à FA 
“oril © u jeau geste du paysan dans “FAn- 

voilà le mets fay oril 2 “ celue” de Millet. | 
Sur les sujets les plus.s graves, e BU cr. : | 
petit esprit, campé. dans sa “suffi. Et pourquoi les dames ne porte- 
sance, discourt, divagué se pose raient-elles pas sur elles, ostansi- 
en censeur Quand il parlé, c'est. blement, une croix, de préférence 
$ , 2 ds ne ‘ « Le ce 
jugé! Ayant perdu” le’réspect aa [avec un Christ.” Cela les rappelie- 
rait sans doute à la modestie de Îa 


aux saintes vérités, il va jusqu’à L CU 
mépriser l’augusté personne du |tenue et serait une belle manifes- 
ù aus . . à de] ., ro 
| Croix: 
prêtre. intermédiairé de Dieu an- tation en faveur de AGO 
: Pourquoi les jeunes mères ne re- 


près de nous, il le ‘bafoue, et. s! c$- 
saie à jeter le ridicule. suLS ses actes prendr aient-elles pas le saint us: 
sé de fairé célébrer leurs “yelev ail 


ou même Îles micux : “motivés ; ; enfin, 
ee les”, cérémonie si néeligée : main- 


ñ..... 

| | tenant par un. grand nombre, ‘ et 

morales ! : ni pourtant source de tant de grâces | 

; homme C’est aux ‘dames aussi qu'il ap- 

trompe, ‘ |partient de: maintenir, sans aucun 
l'argent, il est ns Cést. un respect-huniäin, Ja.sainte coutume 


de faire le signe de. la croix quand 
on. voit pässér un entérrement, de 
: [se signer quand. on part en voyage, 
., quand un danger: se présente, ete. 
Jetc. à : 

Fe Couruwss: DE LA‘ “RAMILLE— 


exploiteur de la confintiée popuisé- 
tell 7 


par le père “lui-même, au moins le 
lsoir, ét quand. on Je- peut; une 
courté lecture de. l'Evangile où - de 


prêtre; toi 
dévoué à ses ouailles né cheréh: 
qu'à faire du bien” 
le bon exemple; 
homme du peuple; 


ant les repas à À “voix- haute et 
les” grâces après le: repas. . : 


En certains.: m ieux” 


z 
DEP EE 


se généralise d am 


es. premiérs siè 


RATE EE 


EU 


FR A 
het 
ss 


a PES 


CRE 


en apporte’ à les attaquer, le mal | 


Pourquoi ne pas- dire l’Angelus, au |baptêmes ? Fait-on encore, comme 


Je flacon d’eau bénite don on dait 


_ [Encçouragez-le à communier sou- 


‘Ah ! surtoit; la prière en. famille, pa 
recteur Py. engage. Combien de pè- |! 


loir, par un,zèle mal entendu, Ja | 


{enfants Combien! n’en’ ai-je pas | 
leonnu qui. ont été la caüse directe |. 


CU “ls redoutaient si- vive) ément |! Ce 


| enfant, c'es st au ‘contraire’ sa négli- 
|gènce à “cornmunier, son:peu d'ar- 


goes qe 


ren 


, #È es rhenacé ‘de! périr;: ‘de laisser 


ERES 


les” ‘événements suivre ‘leurs 1 Cours, 
X Avec: :quel ‘dé- 


du elle brisé- 
rait:vôs ordres pour ‘remuer. ciel et 


: terre: set" arracher : au ‘danger le fruit 


‘au 


” scepticisme ‘d'être’ ñéutre, - -deman- 


nous, Daudres péehurs ? À 
JS af + pas renaître, È D 


Qui je suis bien souillé bien oups et je tr emble, 
Oui, maïs la bonne Vierge est là qui me défend. 7° 
Souvénez- -vous ! Jadis,: ‘quand vous étiez enfant, 

Votre mère arrêtait le. bras prê ët à Ârapper. 

Or, dans le saint récit. qui ñe peut-nous tromper, 
Jésus-Christ sur la Croix: donnant, Jean à Marie 

Lui dit : Toilà ton fils. * C’est pourquoi je la prie, ‘ 

A l'heure de ma mort, 'implorer mon pardon, 

Car quand Jésus lui fit:ce mystérieux don, 

T1 Jui léguait ainsi. l’hümanité chrétienne 

Tout entière, et ta Mère, 6 Seigneur, est la mienne. 

‘ Ma Mère, intercédez donc pour moi, s’il vous plaît.” 
Dans le creux de ma main je vois mon chapelet, 

Et, pour moi, ses grains noirs sont comme une semence, 
Qu'avec.un grand espoir je jette au ciel immense. 
Chaque Awe va-bientôt, miracle merveilleux, | 
S’épanouir aux pieds .de la Reine des Cieux. 

Et, suave parfum, ma prière fleurie 

Montera doucement vers la VIERGE MARIE. 


FRANCOIS , COPPEE. 


2 


ss 


me, ça et là se perd. Pense-t-on Quand on sait vouloir 
en famille, aux anniversaires des ‘ ——— 
Xe dites jamais: “Nous 
mes minorité.” Souvenez-vous du 
mot de Jésus dans l'Evangile : 
“Quand vous serez deux où trois 
réunis en mon nom, je serai an 
milieu de vous.” Vous voyez qu'il 
n'a pas parlé de majorité. Si vous 
‘ble habitude qu'ont les hommes, êtes deux ou trois, souvenez-vous 
dans certains pays. de sortir pen- |du divin Maître: ne vous comptez 
dant le sermon ou de rester dehors | pas, mais hardiment, commencez. 
durant une partie de la messe ? ! On n’imagine pas tout ce -que 
Pourquoi tant de nos amis chré- | peut pour le bien ou pour:le mal la 


jadis, célébrer un service pour lan- ; 
niversaire des défunts ? 

Le crucifix est-il, au salon, à Îa ; 
place d'honneur ? 
HaB1 TUDES PAROISSTALES.—Que 


faire pour réagir contre la détesta- 


[tiens négligent-ils d'assister aux el- lplus petite poignée d'hommes, à la 


condition qu'ils aient l'union, Ja 
persévérance, le courage. Ex une 
vingtaine d'années, dans une ré- 
gion que je connais bien, j'ai vu 
un canton absolument bon deve- 
nir mauvais par la seule influence 
de trois hommes, A . “l'inverse, 
dans Ja même région, j'ai. vu un 
autre canton presque. subitement 


fices du dimanche et se contentent- 
ils d'une messe basse ? 

A-ton soin, comme jadis. de 
faire hénir un cierge le jour de ia 
_ {Chandeleur et de le conserver reli-. 
gieusement au logis avez Île va- 
meau bénit de Pâques: fiènries et 


renouveler la provision‘vhaque an- 
née, etäe préférence Je Sameili 
Saint, à la Sacristie de la paroisse? 

OÙ © 


tion, non‘pas de trois hommes, non 
pas de deux- hommes, mais d'un 
seul, qui - malheureusement ” est 
mort {rop tôt, mais qui savait vou- 
loir et. qui, surtout, savait OST. 


x 


. Ce qu'il faut à l'enfant 


V oulez- vous conserver à voire 


enfant son innocence, sa pureté ? . 
Ne ‘dites janiais: ‘ap n y e à Tien 


à faire.” 


on du moins ne l’empêchez 
fonts 0 ou: “tôut; au: moins de 


‘de ‘communier, lorsque son di- 


restet de. mères sont, sans le vou- 


cause première de. ka | per te de leurs 


et’ fatale de cette corfuption: même . 


est pas’ ‘la : «communion fréquente 
- fque’ vous devêz craiñidré: ‘pour "votre l'ont: 


le. divin - Saèrement. 


s'éloigne de’ Dieu: 
-les enfants étaient + 


\dmis: comme ès ‘homme 


som- |: 


retourné du mal en bien par-l'ac- 


“Cela, c’est Je iangage des bles . causes, 


«der-le-à Vêtre s sans cœur, ne le dé- 


mandez pas à ‘Yamour. Nous ai- 
Mons. nos frères, les aidant nous 
leur, voulons . du bien et ñous leur 
voulons pardes ssus fouê ce- grand 
bien qui est la sainteté sur la terre 


C’est une calomnie ! nous les for- 
çons moins que ceux qui nous ac- 
cusent, . À. quoi bon ? Ne savons- 
nous: ‘pas que les conversions for- 
{cées’ sont non avenues. Nous ne 
.|forçons pas Jes consciences, mais 
nous essayons de les convaincre en 
les éclairant, de les gagner en fai- 
sant paraître en nous la bonté mê- 
me de. Dieu, de les ainener con- 
fiants aux pieds du Père pour le 


‘servir en ce monde et le louer à 


jarnais dans l’autre. 
Lé'P. Janvier à Notre Dame de 


Paris. : 
D 


LA BONNE PRESSE 


; 


.“ Vous. de voire personne et 
‘te votre argent, aidez. favo- 
risez la presse catholique." 
Léox NEII. Lettre au peu- 
ple italien, 8 décembre 1892 


C'est cela qu'il faut faire’ 


Si la propagande est l’objet com- 


mun de tous les journaux, la par- 


tie n’est pas égale entre les man- 
vais et les “bons, car il est infini- 
ment plus commode de corrompre 
et de détruire que de maintenir la | 
discipline et d'enseigner la morale. 
Et c'est là notre rôle respectif. 
“Les journaux ‘neutres, protes- 
tants et” francs-maçons ont por 
complices préventifs lès instincts, 
les appétits, les haines, les rancü- 
nes, les envies de la démocratie. 


C’est à ces obscurs. éléments de ré- 


volte que s'adresse leur presse, et 
c'est én eux que. germe. cette se- 
mence, de erimes : que dénonçait 
Louis Veuillot. Notre - presse, à 
nous, n’enseigne que la, résistance 
et le cacrifice. 

Le duel réduit à .ces termes ‘est 
ingrat. 

T:serait excessif de dire que le 
suecès d’un journal est en raison 
inverse de la qualité des idées. I 
_{ÿ a, Dieu merci, des journaux qui 
: font su se faire une clientèle consi- 
dérable en défendant les plus no- 
TI est 
ue: la réaction, pour em- 


{vraient employer toutes leurs” for- 


ei la béatitude dans.le ciel. On dira | 
[que nous forcons les consciences. 


incontestable 


vante auprès de:ses. camarades d'a 


ARE a -pour- -le- à respecte. | 
ontraire, Je  déversondage ré- 


| Cest. cela: cependant 6 qu il faut. 
faire. et c'est: àcet..effort. méthodi- : 
que que les honnêtes - gens de- ‘ 


ces. 

: Comment ? Par le joursal. 

On dit, avec raison, que si lés 
Congrégation avaient su employer 
à leur défenée les centaines de mil- 
lions qu'elles ont si témérairement 
dépensés en bâtisses, aucune d’el- 
les n’eñt été touchée. On peut af- 
firmer de même que si les riches 
consentaient à sacrifier à la défen- 
se sociale un peu de leur rêvenu, ils 
auraient vite fait d’abattre le mons- 
tre qui s’apprête à Les dévorer. . 

On combat la propagation des 
épidémies par la désinfection. 
C'est une défense dü même genre 
qu 1 faudrait opposer à la conta- 
gion du mal.  Répandez donc à 
profusion les journaux qui ont as- 
sumé la tâche ingrate de vous dé- 
fendre. Prenez par douzaines, par 
centaines, si vous Je. pouvez, des 
abonneménts aux journaux fran- 
chement catholiques. 

Créez enfin une caisse centrale 
de publicité qui aîit la charge d’or- 
ganiser et de répandre cette pro- 
pagande. Il faut atteindre les ai 
masses profondes du peuple, et le : 
journal est la seule hygiène qui 
puisse les sauver. (C’est par le 
Journal que Bismark à fait l’Alle- 
magne ; "c’est par le journal, par le 
journal uniquement, que l’on peut 
sauvegarder les droits de notre foi 


et de notre langue dans notre pays. 
Le) 


EN PLAISANTART 


EXPRESSIF 


- Le capitaine, à un soldat qui 
tombe, souvent de cheval : 

—Cré tonnerre, vous êtes comme 
une valeur de Bourse, vous ne fai- 
tes que monter et dégringoler tout 
le temps | 


PE 
BOIREAU CONFÉRENCIER 


—Remarquez, Mesdames et Mes- 
sieurs, comme ici-bas chaque cho- 
se arrive en son temps.. Au dix- 
septième siècle, sous Louis XIV, 
on ne connaissait ni omnibus ni. 
tramways et c'était très heureux 
pour Mine de Sévigné, qui eût été 
fort humiliée qu'un conducteur 
“avisât de lui dire: “Madame, vo- 


Ître correspondance ne vaut rien l”? 


Q 

© LE HÂBLEUR 

Un officier gascon, hâbleur com- 
me tous ceux de sa race, mais bra- 
ve malgré tout, combattait en Afri- 
que. ‘Au milieu du combat, un 
cavalier arabe sé trouÿ ant à à Sa por- 
tée, 5L lui tire un coup . de: pistolet 
dont la balle va se perdre. dans l’es- 
pace; ‘néanmoins. notre’ Gasc | 


roir tué le ‘cavalier « ennemi - 
= Cela’: ne. se peut” pas, dit Fan, 
:Jpuisqu'i: ne. reste aucun mort Sur 
Île champ de bataille. R e 
Eh “mon - bon,” reprit l'autre, Le 
ne comprends-tu' ‘pas que je. lai 
réduit en poussière 2. a. ire 
P | Le 
RAIVETÉ | 


‘Un: paysan: entre’ ché un: n phar- 7 
macien.. € Semande” de la poudre 


Û 


x combien f'lui d smande. 


» 


0 ons onee 
np) fe ne de du 
M A MP 
er ee 
des 


EN Et 


cs: 
oo 


Pie fre 
Le ne 


Ne An EN LUCE 
È EV.O À Ze 
créer ee 
ee y 


: [sentation: PTOP: 


vanés : | poù 


AE £: 
. 2 083: 756 Fan pistes pour:faire.du “tort à à des 
: Toute la destinée de l'homme n’est point enfermée entre le ber- LES ELECTIONS F RAN 7. ie éHgion Tâtlitude 
eau et la tombe. CAISES ue. j d’êt être prise a 
Notre vie sur la terre n'est qu' ‘un moment très bref “der notre exis- | QUELQUES OPINIONS DES ac ue que CR Le os ésorganisé | 0Ppo- 
‘ a # 
tence immortelle, mais un moment décisif. Terrible puissance .dé. la | JOURNAUX : É tien re pe 


Yf. : 


Liberté ! c'est île qui décidera pour toujours de notre bonheur: LA | | 
| : HE es : L'éie tions, dit la: Croix, 


pensons-nous : _ 
Levons Le yeux vers le ciel : là est notre Patrie, 1à nous attend | à ont té ni s mauvaises qu “il.est. 
| : [toujours à redouter àtune. époque 


Jésus, notre frère, notre Sauveur. . 
Dans un livre qui vient de paraître sous le titre : “Questions | añarchie et ‘de: désorganisation, 
troublantes”, M. le docteur Notta écrit : “Plus on approfondit la ques- ni ‘aussi bonnes ‘que l exigéraient | 
tion de l’origine et de la destinée de là âme humaine en faisant appel-à la. restaurati on. de’ l’ordre, . de: la, 
la science ou au raisonnement,‘plus on arrive à cette conviction qu'elle. jstié e, de la liberté ét la restitu- 
est hors de la portée de notre esprit ; et, cependant, le besoin d’une tién à la religion dé la place qui. 
solution s'impose. Seule, la Religion la donne... Il faut bien le recon- |}; appartient dans la nation; “fe 
naître, La foi religieuse procure à l’âme Ia sécurité pour le présent |ainée de l'Eglise. . ee Che 
de grandes consolations dans le malheur, des ässurances pour l'avenir | 47 bloc et le ministèr e, fait re- à à M 
: É 4 3 En, ‘et: 2 
et, par cela même, la force nécessaire pour l’accomplissement du devoir, marque: la Libre Par ol. n'ont pai “Ro 1 
quelque pénible qu’il soit, même lorsqu’ il demande le sacrifice de la dompté ni Paris, ni-la Fran cé. x répu 
' "ile Démocratie”, 


vie.” “La plus rapide inspection des Le ES : 
HEU à ! i pe 
chiffres. atteste que le nombre. des ° scialiste unifié à ectoux, da ss vront être bilingues 


électeurs libéraux et patriotes s’ac- 
croît de manière très sensible, ‘et | : . 
lque celui des socialistes progrésse | ; : 
également, en sorte quelles radi-" Son Eminence le € Cardinal er 
caux perdent beaucoup de terrain.” | … Bégin Lt : M 

“La capitale dit l’Action Fran | CÉ 
çnise, s'éloigne de plus en plus dés ‘La ‘Croix, de Pä ris, à mai, 
dogmes répüblicains. Elle déser: |blie une excellent article. 
te le vieil idéal démocratique. ‘ 
C'est la tendance . très nette qui teur ajoute: : “C est au cours de ces +: 
s’est marquée à ce scrutin.” ° 
M. Desmoulins dans le Gaulois ‘eu ‘bien des. fois. Ke occasion: ‘de. l'en- . 


ïl - PE fort dant àl . til signale que “si le bloc de gauche tretenir et de sentir à quel.point:il: 
s ont toujours «û résister aux efforts tendant à leur imposer le castil- . s 
J ur ms 6 ra’ po Îne perd pas de sièges, il perd beau--lest pénétré d € sprit, de foi, de rèle, 


lan à ë prace ou ns. Ts son sous ce Apport d'une obstination coup de. voix. Le mouvement: de confiance en Dieu; de vues sur- 
# s & 6e . « ÿ @ < e OThS 
invinaib e. sé raprent aux mi e.maux u trop fameux progrès | S'est fait contre lui, Qu'eût-il falhx[naturelles, d' amour: pour. le Pape, 
: vase les races tr iles sous son roule: ° re . 
moderne” qui passe les races trop dociles sous son rouleau nivelleur et} otre part pour changer ce | poux 1 le Canaäa et pour la France” . 


tin de ba 
à Lille: d’ 
blicains tholues 
bonnes ponte 


sont étie ! Fe de: 


Je 


À an une dé- 
mis au vote 


flet ronarchist, 


das! ü | 


cue de Pari. 


Le peuple le plus heureux 
de l'Europe 
Dés nes 


Il ° on 1408 ET 


Passons à la situation intellectuelle. morale, sociale, religieuse. 

Les Basques occupent le sommet de la statistique espagnole en ce 
qui concerne le manque de criminalité et la supériorité d'instruction. 

Hs tiennent à leur langue comme à la prunelle de leurs yeux. 
Tls ne se laissent pas “espagnoliser””, uniformiser. Leurs écoles sont 
basques. Ils n’apprennent l'espagnol que comme langue accessoire 


w— ose 
LE 


# 


ARR EH ER + 


-Sask. 


banal. | 

Le basque ne se-laisse ni “rouler” ni écraser. Ce fier peuple sait |" ement en victoire électorale? |: :: 

L d= e Re-IAISS 0 3] h CCraser. > FeT jà D S 

ed RU PEUPIÉ Sans doute plus d'énergie et de dé- | La Convention. de Batileford- + 
se tenir. bien debout. 11 ne gobe pras les “’Hbertés inodernes”. TT lui Loi No d' CT 
se . : ET ; eu Re cision chez ceux qui ont Pris la di-| : Nor 
suffit de jouir pleinement de la vieille liberté chrétienne qu'il tient de ce 
2e ancêtres indomptable rection de la campagne. - à 
FC anc S JIES... 

l “Thnpression générale des élec- |: La: convention: ‘dé’ célonisation 


Canadiens français, éhapeau bus devant les Basques d'Espagne! 

J'ai dit que les Basques sont le peuple le plus intégralement ca- 
tholique de Flbérie. Le mot ‘ultranontain” lui va comme un gant. 
Dans le pays basque il + a un prêtre catholique par 200 habitants, 
2,500 églises ei chapelles, 366 maison religieuse. et couvents, 6000 
religieux et religieuses—tous basques. 

Dans le Guïpuzcoa beaucoup d'ateliers industriels sont dirigés par 
les patrons-travaillant au milieu de leurs ouvriers. Le patron pen-| | . le un 
<lant le travail. récite avec eux. tout haut. le rosaire et chante des hym- [TT — TT - — TS — FT 
nes pieux. = = a ——— 

Les petites villes et les villages pratiquent la communion fréquente, 

“dont Pie X a pris la sublime initiative par ces temps si troublés, si me- 

paçants que traverse l'Eglise catholique. Dans plusieurs de ces loca- 
lités on compte un communiant quotidien sur six habitants Un tiers [I 
de la population s'approche le dimanche de a Sainte Table. + 


ons est que le payr s'est pronon- &’ Battleford-Nord- a-réussi à or- 
cé favorablement pour la loi du gäniser. une Ligue ‘Permanente de. 
service militaire de trois ans et Colonisation : “ur ‘comité spécial. a'|: 
que la ‘défense laïque” e st at- [été formé- pour amener les princi- | 
teinte.  . paux corps: publics ‘de YOuëst à 

“Le- peüple ne S'est. pas encore coopérer À. ce. mouvement. 
ressaist,. écrit A. Chs Dupuy: dans ‘ On a procédé : avec soin an à choix 


Note du Comité Exécutif de 
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hommes et les femmes, en se rendant anx champs ou aux ateliers, ré- 
citent des prières en commun. Ils font de même en retournant de 
Vouvrage cher eux. 

Ces mœurs peignent un état sovi iul, presque prodigieux « en ce siè 
cle de prétendues lumières—-qui ne sont que ténèbres. Ce sont ces 
mœurs là qui font des Basqnes le peuple le plus heureux. le plus libre 
le plus fier de l’Europe. Ts savent qu’ils ont une âme chrétienne. Ds 
en connaissent le prix. Le reste leur est donné par sure com- 
pense temporelle de leur fidélité inaltérable aux lois de Dieu. aux lois 
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du Christ, aux lois de l'Evangile et de l'Eglise du Christ. 

Ce bonheur, cette likerté, cette fierté les Basques les doivent à leurs 
“prêtres, à leurs religieux. Le P. Kane le note: Si toute VE :spagné 
tait restée aussi catholique, que les provinces basques, si tous ses pré-. 
stres, son clergé, prenaient les-intérêts du peuple à ;cœur : comme - lé: 
clergé basque le fait, l'Espagne se relèverait à: un: haut: point. 
s'adressant aux Yankees, le Jésuite américain's ’écrie-en terminant 

“S’il.vous arrive de prendre en pitié. l'Espagne, ayez a bonté. dé 
‘faire exception pour | les pie -Viaimient ils: peuvent s ‘en “passent 
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aoû das ‘toute notre province, 
et:même en: dehors, : cette campa-. 
gr peisévérante ancours de,:la- 
quelle Les. païoles les’ plus sagés et 
[les' ‘plus pâfriotiques, ont été pro- 
[noncées par: nos. 
Leurs;. l'écho. s'en est répété jusque 
dans la province dé Québec et dans’ 
l s Etats-U Mnis de l'Est et notre So- 
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travail: d’agitation pacifique. et pa- 
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le cours de- 
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courant, 4 grâce, à une aima: 
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ins dE dmontor Nord, cet. 
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circonstances noûs % pér- 
Pour: Je: moment, vôtre 


( approche, et. 
quel nous sommes vivement 
‘Vous voir réunis pour 
votre précieuse: colla- 


distingués ora- | 


ces assem- 


mieux si i les personnes ayant be- 
soin d'employés, eussent plus vo- 
lontiers travaillé de concert avec 


24 Le Le Bureau | étformation. est 
{maintenant tenu par le Rév. M. J. 


TA: Ethier, au presbytère de l’Im-. 


 inaculée Conception, en cette ville, 


TEn décembre dernier, à la deman- 


‘lde de Sa Grandeur Monseigneur 
Legal, le Rév. M. J. A. Norman- | 
deau devint’ organisateur de notre 
société, poste qu’il occupa jusqu’à 
sa nomination comme commissai- 
re colonisateur dans l'Est du Ca- 
uada. Notons que Sa Grandeur, 
dont la sollicitude à la grande cau- 
se de la colonisation française est 
toujours en éveil, e bien voulu 
nommer le Rév. ML A. Ouellet- 
te. dont nous apprécions tous l’ex- 
périence et le dévouement, comme 
organisateur de la colonisation 
dans le nord de l'Alberta. 
_ Nous nous félicitons de ces no- 
minations et nous sommes heureux 
de constater que nos efforts n’au- 
roùt.pas été stériles et qu'une ère 
d'ayancement considérable semble 
ouvrir pour. la. grande cause dela 
colonisation catholique et françai- 


:|se ‘dans Jà province d’Alberta. 
‘ pouvoir |: 


Pat otre secrétaire croit 


‘ |mêntionner en terminant que tous 


s vœux émis au dernier congrès 
relativement: à à la question de l'E- 
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{sanice’ de diplômes. de la province 
le Québec, EUCS certaines. condi- 
tions, semble. déjà une- chose ac- 
quise.- Sur ce chapitre nous .pou- 
voris. done nous féliciter’ des. résul- 
| fats obténus par la Société du Par- 
Néue ‘avons dans ‘plusienré: cas 
\servi: d’ intermédiaires ‘entre es dis- 
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L' Hon. M. Joseph BERNIER, Secrétaire Provincial du Ma- 
| nitoba. 


1 Hon: M. Wi&id GARIEPY, Ministre des Affaires Munici 


pales de l'Alberta. 


leur langue et de Jeur foi !.. 
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pour l'Alberta et celle des 16, 17 et | 


18 juin pour la Saskatchewan pro- 
mettent d'accomplir ‘une : œuvre 
très efficace d'organisation catholi- 
que et nationale: “pOur 
dans. l'Ouest. 
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Le 10 mai, ‘dans : noré- belle pa- 
roisse de St. “Antoine” s’est” ‘tenue 
une’ brillante ‘assemblée. * 
sur l'invitation ‘de M° lé £uré Fer- 
daud se sont rendus en ‘grand nonï- 
bre et ont écouté attentiv ment les |: 
ornteurés. 
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Essayez : . 


un iotique et ils tellement convaincu" 


leur auditoire que tous ceux pré-. 
sents vinrent ‘ payer leur. contribur, 
Uon. Lo 
. Les orateurs | furent, le: Docteur 
Paré de St. Antoine, M. T.-B. Para- 
dis, secrétaire. du- cercle: Ideal, et le. 
principal, et non le moindre, M. le 
curé Nap. Poirier, membre du Co 


mité général de, PA. C. F. C: 

IH y avait ne: forte “délégation 
du cerele de St “Raphaël (Gantal): 
et “ k. üré é. Nadeau. LT 

le: curé Nadeau, MM. Du- 
mené. ét. Wiléut adressèrent Ja pa- 


ë |cions” pour l rannée 1914 
ci i liste dé officiers au ônt: été élus: ti 


: les 
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ré : 
Voici la & situation. de ces “tèrres | 
gratuites par districts. |" 
DiISTRICT.DE PRIX GA LBERT. 
Nombre : total. 1.224..19,887 
Embranchement de “Big 


ques des pays 
-Pünéipäles villes du 


> se 
plus. grande partie ‘des préoceupn: ne poussen pas, “assez vite et ne ui fe < ‘ ERANC) dit Lyonnais 
tions ‘des. gouvernements .et des- vendent j janiais assez che hamps. "Il Conimércialiis : cnéraless. 
“L'élevige ne Jui: plaît pas davan- 2e 


i° * à 

River. nus 2... 1,075 [classes dirigeantes, afin que les fils | E 

” Blaine Take à" Prince ” Îde là terre ne courent pas dans les tage et. du reste-né"lui Fine se . 
Albert. :..-..... -.. 195] villes à la poursuite d'un argent |re, puisque pour réussir dans l’éle- 


plus facilement gagné. vage il faut commencer par faire 


| Westgate à Prince-Al- 


bert."... ..., ...... 447 | On a beaucoup parlé de’ vie chè- | de la culture grâce à laquelle l’en- 

Disrricr DE Daupnix - . :..|re en ces derniers. temps. et” nous tretien - du. bétail . est réduit à un 

Nombre total......... 7,064 avons dit maintes Fois. ‘que le re- } minimum infime de dépenses, et 
Swan River à Benito... 82 jtour à la terre ‘était le séul remè- au’ au contraire le cultivateur amé- ES âgés. D iles 


; * OT: et 
Limites de Le Pas... -‘ 277 |de au mal; on a. beaucoup parlé | iricain. “préfère acheter grains Vous Aévelépperez : %e” août: 


Dauphin à Westgate.... 1:927|de misère et de: sans-travail, l'in: [fourrages à un prix ‘très. élevé el l'agriculture chez :les. plus . petits 
Dauphin à Winnipegosis 95 | dustrie des villes ne pouvant nor- par: ‘conséquent. pas du tout rému- |en. leur. répétant souvent. que :les | 
Ochre River à Ste Rose malement cccuper tous ceux qui nérateur. Le. fermier américain travaux -des : champs. sont- -intéres- 
: du Lac......:...... 200 !S'y ruent, à la conquête d'une fa- n'est pas un paysan, il n'aime pas santé; » nécessaires à la santé,' ‘qu lé 
Grand View à Makaroff., . 91 |cile toison d’or. la. terre, c'est un commerçant, élèvent:l’âme et: fortifient le or ps ; 
Russel à Drafmore. .. 48! La réduction du coût de la vie, A : en leu “faisant: admirer un beau |f 
Drerricr DE CALGARY . [la suppression du paupérisme, l’ac- “agriculture et les. enfants coucher de: soleil, le éhant des pe- 
Nombre total. ..e...... 9 .006 |croissement de Ia durée moyenne |: : Nous détachons d'une bréchure tits- oiseaux ;” en “für disant que.| 
älsask à Munson..... 7 nniaues ent de probe [due vient de publier M. J. C. Ma- [air Qu ne een LE 
D Scolard à siunson LG. _ entre Beaeoup d'antres s;" qui se gnan, agronome de district, cette lui “des villes. est rempli de <pous- 
STRIC NNIPEG. ê otér - 
“Nombre otal. 27 .. 22,000 |raient résolus si l’on revenait à la page intéressante Le devoir sières et de ; germés : malfais sants. 
ms ": je agricole et l’on v reviendrait C’est une nécessité et un devoir: Îl y'a tant de. manières. de “dé: 
Winnipeg à la limite...  S88|\ 1 ‘a nécessité pour enrayer l'exode der |. 1 “chéz l'eiifs tle goût æl 
Victoria Beach... ..... 82 is elle était par tout le monde en- fils de cultivateurs vers les villes : ve opper N z l'en an e goû e la 
Oak Point............ 516 | ouragée et honorée à sa juste va- devoir, parce que le pays subit, en campagne ! : | 
Fisher River Beach... Fr leur. ce moment, une crise économique | - À Xssayez, meltez-y un peu. de vo: 
Disrricr DE GRANDE Prarme, | Et au lieu d'en dégoûter leurs due à l'angmentation du coût de lo tre âme et de votre ardeur; et vous 
Nombre total. ........ 8,308 te. les agriculteurs pourraient sans vie. Fo » réussirez au delà de. vos espéran- 
District ne LA Rivière LA Parx. [remords leur en exalter les char- Cette ‘crise s'explique “nifaite- ices. 
Nombre total... ....... 9,103 |mes: leur dire que rien au monde 1 | ule He . que pe avant! Il importe que V'enfañt sache 
DIRTRICT DE L'ERMILLON. | ne vaut la liberté que donne le tra- re ‘ sp nedérablement er cel. que la profession de cultivateur est, 
Nombre total. ........ + 297 |vail du sol pour lequel on n'a de és due ca « ma “ant diminué [M9ble, utile et payante: c'est cela 
DISTRICT DE LETNBRIDGE. maître que Dieu; leur apprendre N ces OS mod etion n'est qu’il faut graver à jamais dans l'es- 
Nombre total.......... 300 | que nulle vie n’est plus saine, plus ee Ps £ " F u cub enir a" prit de la j jeunesse. it DER E nr 
DISTRICT DE YORKTON. normale, plus morale plus pleine pus assez TOrle pour SUV ‘ Si votis agissez de ‘Ja sorte, de TT TT gs 


u : : . . Icette demande; de là, la hausse des 
Nombre total... ....... 1.574 |de satisfactions que la vie des denrées alimentaires, car.il n°y a pays vous devra beaucoup, et vous 
s, Car. a 


DISTRICT DE BATTLEFORD. camps : er rie Aprnprendre pas assez de cultivateurs dans le mêmes vous vous sentirez heureux 
Nombre total Lure. . 12,551 [que nul tab eau des villes ne vaut pays pour fournir les produits de et fiers æ avoir contribué à à une œu- 
Disrrier D'EbaroxTox. un coucher de soleil + campagne. la terre aux consommateurs. vre aussi: nécessaire que patriôti. 
Nornbre total....,..... 43,539 que 1 ar qui descen( a ge se * Le jour où l’enseignement don- | 4 que. Ai 
Lloy iminster à Edmon- fle seul les poum ons d'un sou e né dans nos campagnes encourage- | Marchänds d'Ornements-d'Eglise, Vases à Sncrés, Bronzes. 
fon .,...... ...... 34 vivifiant ; leur faire, en un mof,ai- ra nos fils de cultivateurs à culti-! : ° ANNONCE - - "1: Statues, Chemin de Croix, ete 
Edmonton à Jasper mer cette terre qui nous nourrit et ver, cela aidera beaucoüp à accrof-. ‘ Articles religieux,‘ Livres de prières, Images, ete. 
Park... _. ...... 3.604 |à laquelle nous retournerons tous. tr ] un duction-et à éauili ‘|: Une ménagère, âgée’ de quarante ans, Specialité : Confection de bannières drapeaux, ete., pou 
. 7. De re [a praduction‘et à équilibrer très recommandable, désire une place ; _ Congrégation : ou-sociétés. 
Emlranchement de Ri- | es l'offre ct la demande. Quoique cet- dans un $ . retard: Y Fin” de messe, ] Huile CL olive, Cierges, Encens, ete. 
viére la Paix. ....... 1.619 L'amour de Îa terre te crise ne soit pas tout à fait due ‘ ° Me LICOURT, ! Gatelogues envoyés sur demande, 
Athabaska Beach...... 2,223 Un banquier de New-Xork, qui à la dépopulation des campagnes te Edmonton, Alta. rats 
Pre bre te sa DER 2.558 doit certainement connaître autre a PR strriner BL sat | 
Donalda à Big Valley... 23 [60e dMe la haute finance, décla- |A favotisé ‘'grandement” le malai: 
Red Deer aux Montagnes rat : 22 fn d'un diner ofieiel, Te D ne tituteurs d do 
Rocheuses ...... .. 385 la raison de la charité des produits one, à vous instituteurs de don- 


alimentaires se trouve dans l’igno-|ner le goût de l'agriculture aux 
rance et l'incapacité des fermiers enfants dès leur bas âge, et cela, 
américains. : jusqu’à la fin de. leur stage sco- 
Il nous semble que voilà une |laire. 
Un noble métier très juste observation. . Si en effet| Pour faire aimer l'agriculture 
_——— le paysan américain savait être un [aux enfants, Vous devez d’abord 
‘ Faire produire à la terre ce qui |réel paysan, si au lieu de chercher |commencer par l'aimer vous-méê- 
est nécessaire à la nourriture, de |à vivre sur sa ferme comme on vit mes, c’est-à-dire en. goûter les 
l’homme a toujours été considéré, dans les villes, si, en un mot, il beautés.et les charmes comprendre 
à juste raison comme un noble |détournait ses regards d'une pré- les avantages qu 1 LA a pour les fils: 
métier, æ ui, tr UN UE tendue civilisation qui en réalité de cultivateurs à demeurer sur da. 
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leurs masses d'ombre. Le les’ emporte, : ces” précièux “far- Elles n'ont pas “chois Ja“tâche troués dé allons tracés par le mal,‘ ‘à 
Les brancards s’émplissent, s’ali: | deaux, -cette chair pantelante où ou bièn,'s’ dex. dans les” “tissus dévorés. L'enfant À 
gnent sur le trottoir, - donnant à |la Vierge triomphante « écrire visi-|f 
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: Ceux-là, .on Îles descend, avêc cueillir. L'hospice al 
inille. brécautionss pr les portière LE ns pèlerins, ouvient Fur. )OT- 
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-Les hommes. sont “rassemblés; “raonte;: Vhymne de l'espoir. éveillé, 
disciplinés.comme. des soldats sous comme: Si Aa /voix:des-:miéères;” là |< 
Ses armes... Ta plupart portent: les. plainte des condamnés": 

‘grands. noms de France: ils occu- |mait, soudain en cantique: d’allé- 
pent les hautes fonctions de Ja ma- gresse. Ts chanterit, les mourants 
gistrature, de la’ politique: ou de qui comptent ; guérir ou Bien! expi-. 
l'armée. ‘Beaucoup :dé: Jeurs” “par. rer dans, ses ‘bras; où souffrir. en:ex* 
reils sontaux. villégiatüres, mon: |tase ‘devant Elle. ‘Il. n'y à plus, 


daines, | vaoppée de leui prestige dans tontes. ces ânes, qu’ une: 


et botant- sur le visage comme le 
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leurs “bras” courageux. : 


es Lesogni Le 
| discrètement :4 voilé, 
par Deou ueil Ta “fra lle : ÿ 


les. 


É2S 
au 


groupés pressés; | 


ee. re SN 
: . : 
ee 


Re 


né biere PRES 
AR 


Les 


jet. fe peut bn» pas ss Se 
Ë j, | ippliqué. -d 


fait e 
Semandez ! ion É 
Fe : >. et qui. 


PE 
LA 


d “he à-la Hlipniention du poison l£ à. 
blanc, = “ainsi. 


Ci 


ce qW'il vous M 
ét, K quel est; la’signifi 
prescriptions 


écfieaticne et “estimés “Fonrnis sur Demande 


à de’ la né |? 
Je A, -CHARETTE, Gérant Général. 


‘éhe:que es airs. Gé ‘permis: n'est | : 
qu'üne- Hrimiade: inutile de |. ‘I ‘es plus | facile a aû ‘gouverne 
inistration :& an. mn oyen. de ment’ ‘dé ‘changer ‘ soi règlement, |' 
ire à ces agénts. d’extorquer qu'il ne ñous ést-facile de vivre 
vagés | 111 également auelqués piastres aux saûs. manger, qu’il. réraplace donc |: 
ele 5 5 toute là règlementation précédente 
par ‘celle-ci :, “Tout. résident dans 
‘Île Nord de Ja: Saskatchewan: et de 
VAlbérta, au delà: du 55e parallèle, 
Less mélis où blané és. d d ‘pourra ‘pêcher librement en tout | 
age à leurs chiens, Ans. les “temps de. gran de temps, pour sa nourriture et celle 
! Ceux des dits résidents, :dônt. ‘äbon idance"dé poisson: - Puis. qu ñT de sa famille; à condition quil 


nous faut’ du: Poisson. pOur vivre, n'exporte pas de poisson on dehors 
du district, et n’en vende pas, pour. 


|fins d'exportation.” 
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force ‘d’avoir été à l’eau, doit être 
un rouage un, veu rotullé. 11 est UX SAUVAGE. 
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du  Nord.de la Saskatchewan 
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“Il est. formellement inter. AL 


tous les résidents de ces contre es, Fa 


THE CAPITAL GTY INVESTMENT COMPANY Eté 
BUREAU CENTRAL, =. : REGINA,  Sesk. 
“ Lois dé ville et fermes à vendre dans. toutes, les parties de Ja Pro- 
| vince.—ASSURANCES : Feu, Vie et Accident Protégezvons 
contre le teu pa une’ bonne police d'assurance. 
Argent à piêter sur hypothèque. 7 - 


sible jour obtenir que. ke dit é Bou 
verñemient revienne : à Ja: raison, 
e tienne Sæ. parole.” C'est notre 
intérêt; ;-mais, c’est peut-être aus- 
si le: ‘leur. plus qu ils ne -pensent, 
car, quoique j’ai été bien trop long 
dans cetté lettre, je ne suppose pas 
que personne s’imagine que j’ai vi- 
dé Je fond de mon sac. II ÿ reste 
encoré: pas mal de choses intéres- 
santes. - Avis aux amateurs. 


. one 
Quand v VOUS ‘viendrez à Prince Albert venez nous voir, on parle 
français chez nous. 


© BUREAU LOCAL 2 
Edifice de La Banque d'Hochles : J. A. | POTVIN. Gérant 
Chambre: No, 8. PRINCEALBERT, … -: SAS 


er À 


s'fimille ne sera pas norabreuse, 
pourront manger à leur. faim;'se 
pit de temps en temps ; : 
x dont la famille. sera. non 
Le devront jeûner : généralé: aux: vs Ottava à venir nous 
pratrtous ‘les jours. depuis. le'ler apprendre ce dont nous avons be- |‘ FOUARE U L . 
anvier, jusqu’à l St. Sylvestre; soif: Nous “n'avons aucun inté- donc possible qu'il n'ait pas assez : (A Suivre) | 
Les deux jours compris..." " |rêt à.téendre plus de rete qu'il ne |de souplesse dans les joïntures ponr | 1 
AT est interdit, aux “métis ‘et |nous.en faut, car ils nous coûtent | Permettre le libre exercice de notre L'école qu'il nous faut 
Kknnvages de ces contrées, de’ cher, ‘et.novis les ménageons. : [liberté sous le rapport de la pêche. ——— 
E procurer les moyens . de’ rien}: Pour ce qui est dit de la gran‘| :Alors, qu'il passe la main au 
cheler en fait de vivres, : vêtements: deur. des mailles, c’est tout simple- ministère de lIntérieur, qui, de 
punition, et généralement: toute: ment ridicule. Lt cet article fut- même qu’il contrôle déjà les lacs 
jiie quelqu’espèce que ce’ ‘s6it:" il Seul, Suflirait à montrer que lés compris dans les limites forestiè- 
sderront se contenter: unique- lens qui ont rédigé le règlement, |rés, pourra, par le moyen du dépar- 
Lit ‘lle poisson, mais ne’ pourront. n’ont. jamais étudié le poisson ail- tement des Affaires Indiennes,con- 
Ki prendre en quantité suffisante: leurs que.dans leur chambre, ou |trôler les labs et les rivières du 
qurse nourrir. :dans'leur. assiette. D'abord, je Nord de Ja Saskatchewan et de 
; Test défendu de: prendre, en voudrais que. les pêcheurs du gou- VAlberta. Ce serait la solution la Ë RE ru in 
ju temps, le tullibie, le doté et | vernement m'indiquent, comment [plus simple, et elle éviterait les A ce titre, l'Eglise: doit veiller ES 
É moyen brochet, ces: deux” der ; il faut s’y: prendre, pour aîtraper heurts et les contradictions perpé- | Sur cet enfant et voir à son éduca- tionale. “Elle les porte à admirer 
& espèces devant. être précieuse- an. tullibié: dans: un rets aux mail- tuels .des Pêcheries et du Départe- tion catholique. Du moment done avant tout ce qui est anglais, à rou- 
Ent conservées, pour -la. déstruc-.| les de 512. pouces: le tullibie étant [ment Indien. . que les parents envoient les enfants gir même de leurs propres parents, 
jun du poisson blanc;? afin .qu'on |le:plus. pétit, poisson. ‘du Nord, et| : L'important pour nous | c'est |? 12 école catholique pour y're- qu'ils appelleront parfois ‘dédai- 
uisse continuer à accuser ‘les: sau-. n ayant, en moyenne, que 312. à.4. qu’ on nous laisse pêcher pour vi- cevoir une instruction convenable eneusement “The ‘old. French 
es d'être les auteurs de getie' dés: }pouces-de lärge. Dans les lacs où |vre. Nous ne gaspillons pas le il n’y a pas d'autorité qui puisse on». “pe old French woman” 
Buction. ©" ]Von pêche le brochet et le doré, si poisson. nous ne Vavons jamais interv enir entre les parents et L en- "fils n’auront plus d'affection pour 
Voilà, sil avait eu la franchise, Ton tend des rets de 414, on pren- |gaspillé. Mais ce que nous n’ad- fant, tu, leurs compatriotes et la’ religion ca- 
k'la conscience, de sa mauvaise. dra quélques petits poissons blancs, mettons pas, c’est que après nous En cédant ce droit que” vous tholique, Is seront des sujets tout 
dion, comment le gouvernement |s’il y. én a, mais. pas de brochets, [avoir promis la liberté complète donne la nature même, vous per- préparés pour les mariages mixes. 
urait rédigé son règlement, câr, | ét: pas de dorés.” Les moyens Lro- de pêcher, en 1906, le gouverne- | Mettez à l'Etat, au gouvernement 
il fallait tenir compte d'une: telle. chets échapperont tous, et ces sont mient, qui n'entend rien à nos be- |‘le se saisir de vos enfants et d’en 
mislation, il serait absolunerit im: cépéndant eux qui font le plus de {soins ni à nos nécessités, vienne | faire ce qui lui plaira. Vous sa- 
Dosible à personne, de se faire-vi-|tort au poison blanc. Uni gros [nous dire, maintenant: Vous ten- 1vez très bien que notre gouverne- 
pre dans le nord. à moins de ne-|brochet de. 8 à 10 livres ct plus, |drez vos rêts de telle manière, et ment ne fera pas d’eux des catho- 
dire absolument que la pêche." Et bappe”un gros blane, et digère. |vous nrangerez tant de poisson par liques et des canadiens-français. 
btore, la longueur de rets accor- | Les petits brochets, depuis 1 pied, jour, pas un de plus. Monseigneur Paquet dit avéc 
ke par famille, cet absolument i in- |jusqu'à 212 pieds de long, man- | "Est-ce done là, la Biberté qu'on |1 raison, dans son livre: l'Eglise et 
sante. : .:... :[$ent du frai de poisson blanc pen- nous avait promise ? J'en appelle l'Education: Quant à l'Etat, tou- 
Le gouvernement juge toujours, dant: tout l'automne et tout l'hiver [au ‘témoignage de cette foule de te tentative faite par lui” ‘contre 
Hbnse sos règlements, sur ce qu'il et.du frétin pendant tout l'été; en spéculateurs de tout poil et de tou- le libre exercice et.-les bros dé- 
ôt. dans le reste du pays, où le ‘disant que chacun détruit plus de |te plume, qui accompagnèrent Ja | {er minations, en matières sco part 
bison est un appoint; dont ‘on: 10, 0007 blanés par année, ‘je crois commission de 1906,'afin de faire ja la puissance paterne ee mérite 
pu < & passer. Mais ici, c’est’ le que: je suis audessous de’la vérité. |de l agiotage sur les scripts des mé- | le nom de vexation et. d'oppres- 
nd même de notre nourritur |Or, ‘de cette sorte de br ochels , pas|ts. - Ces. gens, craignant que la | | son. Contre l'oppression el Ja pet- 
&.notèe pain quotidien, ‘e >} un'ne se prendra dans vos mailles peur des lois de pêche nous empê- sécution il 5 re ‘d'autre ex- LE QNE NORTHERN MILLINS Go. 
binage pour nos chiens. IL: me: ‘de: 4 pouces. Il faut pour cela |chiat d'accepter ces scripts, se por- ipédient que la résistance. me sur leurs concurrents de langue Tr. a. re MALEAM : 
enble que ecla n’est” cependant’ des-rets de 312 et. 3 pouces. Nous |tèrent garants de la promesse de la L’atmosphère anglaise dans l’é- anglaise. | AS 


Ba dif que cela à à compren: connäissons notre métier. Laisser camumission, et déclarérent à l’en- {cole déforme. tellement. les enfants - Ré P Che CHaREONS, OM. — À ne en j 
o ; pBO: bo - : 
. Il'faut vrairent ES que’: es noûs: donc la liberté, sous ce rap-|vie, que personne ne serait jamais qu'ils en viennent à He ve la. c ev. Con “ ä anamsons Fe LP 'ATRIOTE DE L'OUEST". : 
ps du gouver nement, aient a comme sous les s autres: -Nous assez stupide, “pour chercher à à im- jee anglaise à à Jeux angue na- Le au -Congr ; $ 8e 


Masnifique Démie- Section 


à vendre dans une paroisse ‘fran- 
gaïse, 2 mille de l’église, de l'é- 
| cole, de la station, de l’élévateur, 
‘toute cultivée, bien. _batie, très. 
bon marché: - 
ACHAT, VENTE, ECHANGE de. 
fermes et propriétés. de ville. 
ASSURANCES .:: “Incendie, Vie, 
Accidents,’ Grêle, Bestiaux, ‘etc. 


J. CBACUEZ & CIE. 
201-205 BLOC SOMERSET, 
294 Ave PôrracE . Casier Postal 448 
: WINNIPEG, Man. 

112 Rue AULNEAU, Casier Postal 297 

“ST. BONIFACE, Man. 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


L'enfant est le prolongement 
des parents comme l'école est le 
prolongement de la famille. I! 
incombe donc aux-parents de lui. 
donner l’éducation qui leur plait, 
sans toutefois oublier que l'enfant 
est aussi l'enfant de l'Eglise, ou 
le prolongement de Ia société de 
Notre Seigneur Jésus-Christ. 


‘ Voustrouverez ici une éducation soi- | 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

"Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français .est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de peinture, 4e’ 
dessin, de travaux à l’aiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. 


er 


‘Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser àln, 


Rev: MERE SUPERIEURE 


Cest un fait d'expérience. “basé 
sur les principes de la saine péda- 
gogie que les enfants de langue 
française perdent absolument: leur 
temps et grandissent. infaillible. | 
ment dans l’ignorance.en fréquen- _ ns Horse 
tant des écoles anglaises, ‘Ts, n ap Le meilleur élément 
prennent ainsi ni le français | ni : Pour le pain et les gateaux, c'est notre 
l'anglais et ils sont par. là: réduits | fameuse farine de première qualité 
à une - incontestable, inféridrité: l  :. ‘Empire Patent 


Cooke’s Pride , 


(5 Lt ; “ 
Tandis qu’ au contraire quand les Vous vérrez quechaque sé donne beau- 


enfants fréquentent une école: . coup plus de painet de biscuits, bien 


; nse uffi-|E blancs, d’un goût délicieux et. pur, que 
française, où l'on e igne $ toute autre fariné'en vente. On oublie 


samment l'anglais ils apprennent |E le prix mais on se: rappelle la qualité 
l'anglais & si bien, que souvent, dans || . de notre farine. 


les concours, ils remportent la pal-|| [TRE QNE NORTHERN MILLING Ga, 


eopamanreeeot vanne 


5, . Cu ut eee , si : x 7, ‘ [ 


re et OL ne - . 


tn = _ 


VE nisséent de toutes ces ‘Jèvres el “rêtres, puis des évêques. ‘Au mi- : 
n i'attenté éperdué: de, Ces: égards, À ‘eu ‘d'eux, l'or d’une légère drape : 
tout ce qui vit & reépire, ‘dans cette! sie: qui étincelle.” Sous. le dais, re 
confusion d’existences mêlées; c'est | l'ostensoir. que ‘le. ‘soleil: “fait. res-” 


de {nt leur mérite et sf que ÎLes voilà, rangés "en Jongues. fi rière eux, Jai barrière on de 
se de du monde ne lès déflo- lés. au milieu de la. place. du Ro- !ilerins . plus ‘dévétiés Éâe me 
LS ‘" {saire, encadrant de. leurs corps im- }dus dans l'arène, préoccupés de la 


inf @r | = "& nt grande tâche. de. miséricorde, qui | 
de. ces 1 irini res vor, mobiles, dont quelques uns ‘50 : na - 
(o ait une belle page au des squelettes, Pespace où V'ostén- est de prêter. sa voix. à. da voix “déso- | l'Humanité. qu, gielté Lo pré | plendir. dans une: :gloi 2. _ “ : 

su 5 < 1x 


- t! 
Lite Hante: :2 Un pli: mou- de VInfini. : “ Cest: le-Saint- Sacrémen 
êté: humaine. Leur soir va passer. ....: =. [lée des supp : te reten- 
distance de loin l'érgeuil- | .'J1 n° . a point là de place. poux [vant d'âmes et. de” ‘cœurs les entou- f Et Sur . Jes fronts, aëi cémme À : Alors; une- voix puissants m 
dieu ST panne Ton Les méde- sé. pie est pee une. aurore. ‘annonçant : Je. jour ftit, prolongée. au lointain, éparpi =, 
ae philenthiop a el la see a peuple, | splendide: Dés Fe 1é bar les fês naines 
cins,. COT : à ss de Dai 
E Giments vous avez heat n ont on à regarder. ‘Tous ceux |hit Pepe) + s dd — coës. x ml | PE fau ‘triomphe et 
& | . sous’ le soleil, Les rangs. ‘pl | Mc jeu-face à1ace.. ; |: , 
Pourtant Simple, ce ‘que je [n ce : de l’allégresse frappe. les cœurs et. 
a düt er , . re oi Se “5 Satlon gent: |lence: ple Le sur la foule: ‘attentive, les poitrines qui. le. multiqlient, | Va- 


ins de son mal que dde V 
Elle enfant si héroïque, ‘aspirér (à 
odeur de son affreuse.inisère 
Assez nneruoisofle, : 


— EE EESrrES 


Ée. 1 immien 


'grandissent_comme-un.. coup. de... 
renvoient, ‘d'un'élan: 


Le à nt. la vie, mal “qui enchés, 
à baüt, a vie, malgré: Ja “ ai pe ss. 


LE 
kr te NS 
à li + joie suprême "étai 


S:DRISCr -Pieusement L 


ONE 
Ye 


; caliers,. revêt nt: dé L 


eusèr. leur” tombe. = c 
fartivent, ces frères | € 
‘ US bouch 


« ible, Ë Laurens 


RER 


CAES 


Dans le muraille 
nes à re ë SUE CR Res 
à ae nce:et’ ent.de: 
pagn + ee ee . FRE ne 

<a  . DE Die TEL 


RSC 


dé 


Se RE ie 
a 
impatient 


h ee : 
Rap nes ANR mr. 
re PAU se RAS 


a 


poste 


3e ruë Ouest 


avenue e Otis 
pour élever k né hauteur. 
raisonnable ce qi ferä, ‘heureuse- 
ment disparaître: les : mares d'eau 
que la moindre: pluie: formait en 
facé des bureaux du “Patriote”.En- 
- fin la ville a reconnu sa négligence 
eu ordonnant ce travail qui sim 
posait depuis longtemps. 

_—Les fondations de la nouvelle | 
cathédrale sont commencées * de | 
nombreuses équipes - d’hômmes 
E occupent decetravail. Dusable. 
des pierres concassées. et du ciment 
en ‘quantité sont. amassées auprès 
de l'emplacement, et vont servir 
aux travaux de fondation. Une 
machine à préparer le ciment a été 
installée tout près et fonctionne 
sans relâche. 

—-Durant l'année finissant le 1er 
mai, deux cents renards noire, ar- 
gentés, rouges et autres ont été cap- 
turés dans le nord de la province. 
11 y à quelques spécimens d’une 
rare beauté et d’une grande valeur. 

-—Les mines. du Lac Castor, et 
les nombreuses expéditions qu’el- 
les déterminent, deviennent un 
centre d'attraction pour la ville de 
Prince-Albert. L’exode vers ces 
découvertes, qu'on dit merveilleu- 
ses, se fait nombreux de toutes les 
parties environnantes de Ja ville. 
C’est une aubaine pour le commer- 
ve local. 

—M. A. Cléroux. de Duck Lake, 
vient de quitter cette localité pour 
venir demeurer dans notre ville de 
Prince-Albert. 

—Les travaux de construction 
du nouvel édifice du téléphone, sur 
la 12me avenue Est, se > poursuivent 
avee activité. 


après avoir ! subi. une: érieuse OpÉ 
ration, à 1 "Hôpital Victoria: et mal 
heureusement sans avoir pu rece- 
voir les derniers Sacrements. 
a été inhumé à Duck Lake. 

. La’ compagnie Schriner a dirigé 
les préparatifs : de l'enterrement. 


pays à un À gouvernement prov isoï- 
«|re composé. de ne des , 


Tournée pastorale de SG. 
e -: : Mgr.Pascal 


Bénédictions d'églises 
— 
S. G. Mar Pascal. ‘entreprend 
“ette suinäine sa tournée pastoralé 
qui sc voursuiv ra au cours de l'été. 
Le jour à jAsceñsion, Sa Cran-. 
deur sera à St Beriediet ti iloode. 
P, O0.) mission des RR. PP. Béné- 
lictins, colonie St. Pierre. I y 
aura Ja bénédiction d'une église et 
des cloches, et la confirmation des 
enfants. ° 


À la Pentecôte, le Lac Maskeg : dr 1 1. tb 
QJ S ÿ 
recevra la visite de Mgr t'évêqne | autres, les céréales ont beaucoup 


qui bénira là aussi, une église, et souffert de la violence de la tem- 


1dministrera le sacrement de con- pête. 
Srmation. Les missions polonai- 
«es seront l’objet d’une visite spé- 

-ale de la part de Sa Grandeur. 

Et enfin, le jour de la Trinité, 
Mgr bénira deux églises à la colo- 
nie allemande St. Joseph. 

. Ces imposantes fonctions de Mer 
l'évêque, dans quelques-unes de ces 
uombreuses paroisses, revêtent un 
cachet particulier, par le fait des 
bénédictions d’églises qui accom- 
pagneront son passage. 

Il faut se réjouir de cette florai- 
son de cloches qui s'élèvent ici et 
là dans le diocèse depuis quelques 
années, c’est un progrès qui console 
le ministère de l'évêque et de ses 

—La Société des Artisans Cana- |évoués collaborateurs dans l'œu- 
diens- Français de Prince-Albert |.56 de la régénération des âmes. 
s'est réunie lundi soir sous la pré- | Plus le troupeau, fidèlement atta- 
sidence du R. P. Dagenais, O.M.E, !éhé à son pasteur ; grandit. progres 
aumônier-directeur. pour ]| “élec- se. se développe, plus le travail du 
tion des officiers. L'assemblée fort prêtre parte des fruits de salut. 
peu nombreuse donna cependant] Et ces constructions d’églises 
de bons résultats : Président: M. | ujours de plus en plus fréquen- 
J. E. Arpin; ler Vice-Président: |tes et ces nombreuses confirma- 
M. JT. P. Daoust: Ze Vice-Prési- | tions, en sont un éclatant témoi- 
dent: M. A, Charpentier: Sec.- gnage. , | 
Trésorier : M. Jules Casgrain ;| Le jeune diocèse de Prince-AL 
Com.-Ordonnateurs : M. Fernand, | bert entre de plus en plus dans le 
M. Denis: Censeurs: M. L. P.|phase active du complet dévelop- 
Cloutier, M. Wm. Berger, M. Eug. pement. | 
Baril, La prochaine assemblée se ———:0:—— 2". 
‘tiendra le 1er lundi de j juin, 5e Jer Un feu de prairie. près de Bat- 
juin, à la salle du “Patriote”. Tous tlefor d-Nor d' 
les membres devraient se faire un 
devoir de venir nombreux à cette| En feu de prairie à éclaté près 


réunion.  D’importantes questions | 4. Battleford-Nord, et gagnant ‘Ja. 
dans l'intérêt de la Société et des | Lie du C.N. PR, il aurait pu faire’ 
membres,y seront discutées : l'iatro- | Je grands ravages par la destruc-: 
pisation des nouveaux officiers for- tion des convois de marchandises 
mera une partie intéressante du qui stationnaient tout près. Heu- 
programme. . Jreusement il fut mis sous contrôle 

Qu'on se le dise ! juste à temps. = 

—On vient de lancer le projet 0 
d'organiser une association de ci- : 
toyens, composée de tous les contri- Découverte d'un : abondant _ 
buables de la ville. Cette associa- - puits d'huile . 
tion aura pour but de tenir les au-| La découverte du dus puits. bü 
torités civiques plus au courant des. le d'une’ grande ‘capacité 
désirs et volontés des électeurs. 

Une vaste assemblée de ‘tous les du “commerce local cé püits eu 
citoyens de la ville: est! convoquée fournir par jour,: 
jeudi soir à l'hôtel de ville,’ ‘pour ee e 
former cette association. , * : , re. KL | r! Hs 

| =\ oubliez pas ‘Ja distribution # 000! ch: que es “Mais out ; [UN Rev. Père J Fc Jess OMI.W :No*2 à Ê ë lu Gene. 1364 À 
+ - ru: 133%" ; 
1.184. 


: Das dragés s de Le DIRE et et, de vent se |T 
sont déchatnés avec fureur sur la F- 
partie nord-ouest’ dés Ætats-U nis. | 
séemant sur leur passage: ‘a ‘dévasta- k 
tion et la mort. Les pertes de vie}.= 
se chiffrent à à 25, et les dommages | 

aux propriétés : à. plusieurs millions. 
Les Etats les plus ravagés sont. l'O- 
hio, le Wisconsin” et. le Michigan. 
{Dans ce, dernier, la récolte. des * ver- 


- u 
L'honorable F. D. Monk, 
pour ‘la culture, Maison, : 


” décédé L D autres bâtiments, püits,'etc N 
‘| S’adresser à M. Guilläum GER À, | 
Ie honorable F. 1 F. D: “Monk, an- 


Duck Lake, Sask. : 
cieñ ministre des Travaux: ‘Publics 
dans le cabinet Borden, et. éputé- 


|Billets de premnièré ” classé 
st eme aller: et’ retour. entré. tou 


© pour: les billets,. ïés ren { 
et, autres particularités; adress 
ñ tout chef-de gare du G.T.P.;'ou 
:. Je Re ni + 


‘Un. billet de prémière lag: 
-se-et un tiers pour aller et 
retour entre toutes.les. sta. 


ons: ‘du. CNR. 


Entrepreneur.et 
Maputacturier | 


Billets en vente du 23 aù 28 mai 


+ 


Rétour jusqu’ au. 27: à mai, 1914 


Roniseigäéments. complets" “chez 
Agents. du a Ce. NN. R ou écrivez 


| : Sculpture: d'omementà 
-ti ns d'Églises, 


u.48% 
D 7 
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